
CHAPITRE ΧΧΧΠ 38;cal dont la ligne de terre serait la droite RT (fig. 4θ4)» o∏ ''θil » par les lignes de construction, que par les points de division des arcs de cercle Be C , EkG, il faudrait élever des perpendiculaires à la ligne de terre RT ; à partir de cet’e ligne de terre RT, on portera respectivement, sur ces perpen­diculaires , les hauteurs des perpendiculaires correspondantes, menées à la ligne de terre MG2 et comptées depuis cette dernière ligne de terre jus­qu’aux points où elles rencontrent les droites NQ, OP, et par les points qu’on obtiendra de cette manière, on fera passer les courbes SPU, B≡f4V, qui seront les projections verticales des arrêtes inférieure et supérieure de la face concave du limon ; les courbes Rra^GA Fm^Y, qui seront les pro­jections verticales des arrêtes inférieure et supérieure de la face convexe du limon. On s’y prendra d’une manière semblable, pour avoir celles d^y^o  ̂p3i3, g3z2q4pij∩3, jes joints par tête.Quant à la manière de terminer les assises du mur, pour les faire raccor­der avec le dessous du limon, soit que les faces de ce dernier soient ou non en sailliesurcellesdumur,on raisonnerasur les traces horizontales des faces de ce dernier,comme nous l’avons expliqué sur les projections horizontales BG,F G (fig. 4θ4 ) de celles du limon, ainsi que sur la projection verticale NQ du dessous de ce dernier. Pour diriger les facettes qui doivent effacer les aigui- tés des angles que formeraient les prolongemens des lits des assises du mur avec le dessous du limon, on fera le développement des traces horizontales des faces du mur, commela figure 4θθ l’indique pour le développement de celle de la face concave. Pour avoir ces développemens , on opérera comme 
nous favons expliqué pour celui de la figure ^63.

Cet exemple de limon peut servir pour les bahus qui suivent les montées des pentes douces. Dans cette circonstance, on fait aussi usage des autres exemples de limons courbes , que nous avons donnés précédemment.
CHAPITRE XXXIL

Des Escaliers voiïtés a rampes courbes.Parmi les escaliers de ce genre, nous distinguerons ceux voûtés entre deux murs, et ceux voûtés en encorbellement. Les dispositions des premiers sont celles représentées, en plan et en élévation, par les figures de la
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388 DES ESCALIERS VOÛTÉS A RAMPES COURBES.planche 86. , elles re'sultent de celles des premiers,"en supprimant l’un des murs qui soutiennent les marches. Ceux qui sont voûtés entre deux murs, sont connus sous le nom de vis Sainl-Gilles rondes, et ceux qui sont voûtés en encorbellement ne sont autres choses que de demi-vis Saint-Gilles rondes. Quelquefois, quoique le plan de la cage soit carré, on voûte l’escalier par une demi-voûte en vis Saint-Gilles ronde ; mais alors on soutient cette espèce d’encorbellement, par des trompes en voussure, situées aux encoignures de la cage.
DE LA VIS SAINT-GILLES RONDE.499· L’intrados de la vis Saint-Gilles ronde est engendré par une demi- circonférence de cercle, située dans un plan vertical mené par J’axe com­mun des faces des murs cylindriques droits de l’escalier, mise en mouvement de manière que, le plan qui la contient tournant autour de l’axe des murs, les deux extrémités de la demi-circonférence ( qui sont horizontales ) glissent sur des hélices tracées sur des faces intérieures des deux murs de l’escalier ; de telle sorte que la vis Saint-Gilles ronde participe à la fois des voûtes an­nulaires et des limons hélicoïdes. Aussi, cette voûte ne saurait nous présen­ter de difficulté maintenant, car il suffira de faire l’épure (fig. 4θ7)j comme s’il s’agissait d’une voûte annulaire simple, dans laquelle un distri­buera les longueurs des voussoirs en projection horizontale, et ensuite on fera la figure AEBCDE ( fig. 4θδ ), égale à la projection horizontale ACBD ( fig. 4θ7 ) voussoir qu’on voudra tracer. On calculera la hauteur HI ( fig. 468 ) d’après le nombre de girons de marche que contiendra la lon­gueur BG (fig. 4θ7 ) dθ projection horizontale du voussoir, et ensuite (fig. 4θS) θ∩ opérera, ainsi que nous l’avons expliqué au n”. 497 , comme s’il s’agissait d’un morceau de limon hélicoïde, dont la projection horizon­tale serait la figure ABCE. Ici le panneau qui doit servir à tracer les cour- ‘bures des faces cylindriques du limon, est la figure abedef, que nous avons obtenu, dans l’épure même, de la même manière que nous l’avons obtenu à part au n“. 497· La figure 4θ9 est le développement qui donne les joints par tête. Au moyen de l’épure ( fig. 4θ8 ), on taillera un morceau de pierre exactement comme s’il s’agissait effectivement d’un limon hélicoïde, laquelle prendra la forme abedefgh ( fig. 470 )· Sur ce morceau de pierre, on menerà les droites rs, no, ik et ut, qp, ml, de manière qu’elles soient les généra­trices dont les projections horizontales sont les points g, E, h et k, D, i ( fig. 468 ) , et on joindra les points r et u, u et q, i et m, s et t, o et p, k et 1, par les droites ru, nq, im, st, op, kl ; on fera ensuite les distances aa', r√,
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CHAPITRE XXXII. 389nn', iV, bb' ( fìg. 47θ L chacune e'gale à la saillie EF ( fig. 467 ) delà douëlîe du youssoir à tracer, et par les points a\ r', n\ i\ b^ ( fìg 4vθ θ∩ P≈>s- ser une courbe a'nb', à la main,qui sera l’arrête inférieure de cette douëlîe ; on fera les hauteurs rr^, nn^ ii^ ( fig. 4τθ )» chacune égale à la hauteur F G ( fig. 4θ7 ) de la même douëlle ; avec une règle flexible, et parles points r≡, ∏2, i2 ( flg. J, on fera passer la courbe a^n^b^, qui sera l’arrête supé­rieure de la douëlle du youssoir. On creusera cette douëlle avec la ceree EG ( flg. 4θ7 ), en la dirigeant suivant les points? et r^, n' et n2,'etc. (fig. 47θ)∙ Pour tracer l’intersection d's'o'c' de la coupe supérieure avec le lit de dessus du youssoir, on fera les distances dd', ss', 00', kk', cc', chacune égale au re- culement EF ( fig. 467 ) de cette coupe, ce qui donnera les points d', s', etc. 
( fig. 470 par lesquels cette intersection doit passer. Pour tailler cette coupe , on fera glisser une règle sur les courbes a^n^b^, d'o'c', de manière à la faire passer par les points correspondans a^ et d', r^ et s', n^ et o', etc.Si l’on voulait faire des vis Saint-Gilles, participant des voûtes annulai- roïdes, on opérerait d’abord, comme nous l’avons expliqué au n“. 386, sur la figure 3oo, et ensuite comme nous venons de le dire pour la vis Saint- Gilles ordinaire. On conçoit qu’on pourrait, par le même procédé, faire des vis Saint-Gilles participant des voûtes plates.Quant aux voûtes en encorbellement des escaliers à rampes courbes, nous avons déjà dit qu’elles n’étaient que de demi-vis Saint-Gilles rondes. On peut supposer que ces demi-vis Saint-Gilles sont ou ordinaires, ou parti­cipantes des voûtes annulairoïdes ou des voûtes plates. Dans tous les cas, ces cncorbellemcns n’offriront aucune diffìcuhé au lecteur qui aura entendu ce qui précède. Ces sortes d’encorbellemens pourraient servir à voûter les escaliers du genre de ceux représentés par la figure 4^4, planche 82, en les combinant avec des encorbellemens cylindriques en descente sous les parties en rampes droites.

DES DEMI-VIS SAINT-GILLES RONDES SOUTENUES PAR DES TROMPES EN 
VOUSSURE, DANS LES ENCOIGNURES DE LA CAGE, LE PLAN DE CETTE 
CAGE ETANT CARRE.5oo. Supposons que la figure ABCDEF ( fig. 471 ) soit le quart du plan de la cage; par le centre V, et avec le rayon VA, on décrira l’arc de cercle AQC, qui sera la projection horizontale de la naissance de la demi-vis Saint- Gilles; on fera la distance AI égale à la longueur des marches, y compris l’épaisseur du limon^ et par le centre V, et avec le rayon VI, on décrira l’arc de cercle IK, qui sera la projection horizontale de la face extérieure du
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3go DES ESCALIERS VOÛTÉS A RAMPES COURBES.limon, et en même temps de l’arrête supérieure de la voûte. Sur la droite AI, comme rayon, on décrira le quart de cercle A G LH, qu’on divisera en autant de parties égalesqu’on voudra; on menerà lesnormales à celle courbe et on ob­tiendra les projections horizontales des arrêtes des douëlles et des extrémités des coupes, comme s’il s’agissait d’une demi-voûte annulaire. Ensuite, on divisera l’arc IK en autant de parties égales, que ce même arc devra contenir de girons de marche ; oubienon se contentera de diviser cet arc en un nombre de parties égales tel, qu’une division comprendra deux ou trois girons; par les points de division T, U, etc., et par le centre V, on menerà les droites TS, UR; on supposera des plans verticaux élevés sur ces droites, et, ayant pris une ligne de terre YZ, perpendiculaire à VB, on obtiendra les projections verticales des intersections de ces plans verticaux, avec l’intrados delà voûte. Pour avoir ces projections, on observera que les intersections des plans verticaux en questionavec l’intrados de la demi-vis Saint-Gilles, sont des courbes parfaitement égales à A GLU ; et ensuite , on calculera la hau­teur ZD' d’après le nombre de girons contenus dans l’arc IK; on divisera cette hauteur ZD' en autant de parties égales que l’arc IK ; par les points de division x', y-, z^, on menerà, à la ligne de terre YZ, les parallèles x'x, y≡ y', Z“Z; parles points où les droites IA, UR, XQ, TS, KG rencontrent les projections horizontale^des arrêtes des douëlles et des extrémités des coupes, on élevera, àia ligne de terre YZ, des perpendiculaires telles que AA', OO', MM', II', Q3O≡, etc., sur lesquelles, et à partir respectivement desdroites YR', xx', y'y^, zz^,G^D', on portera, en contre haut, les ordonnées ♦ OG , ML, IH, 0^0+, M^M÷, ce qui donnera les points par lesquels les projections demandées A'l',xy,∙y'y^, '∕-z', G-K'doivent passer. Par les points correspondans de ces projections, on fera passer les courbes A'xy'zC≡, O's' u'v'P', etc., qui seront les projections verticales des arrêtes des douëlles et d’extrémités des coupes de la demi-vis Saint-Gilles. Cela fait, on regardera la projection verticale A'a'b'c'd'C^ de l’arrête de naissance de l’encorbelle­ment, comme étant celle du ceintre de face de la trompe, et d’abord on prendra arbitrairement, des points a', b', c', d', sur celte courbe, par lesquels on abaissera, à la ligne de terre YZ, les perpendiculaires a'a, b'b, c'e, d'd; par les points a, b, c, d, où ces perpendiculaires rencontreront la projection horizontale de l’arrête de naissance, et par le point B, on menerà les droites ia, kb, le, md ; on menerà une droite quelconque RS, perpendi­culaire à la droite BQ ; par les points Pv, e, f, c, g. S, où cette droite RS rencontre les droites BR , ia, etc., on élevera, à la ligne de terre YZ, les pei’pendiculaires RR', ee', ff', ce', gg', SS', qui rencontreront les droites
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CHAPITRE XXXΠ. SgiA'B∖ aT, W, etc. , ïnenées par le point B' et les points a∖b∖c∖ d', G^, aux points R', g', F, d, S', par lesquels on fera passeiTa courbe B'c'f'c⅛'S',qui sera la projection verticale de l’intersection, avec l’intrados de la trompe, du plan vertical e'ievé sur la droite RS. On divisera cette courbe R'e'S' en parties égales, en observant, toutefois, de faire la partie S'g' un peu moindre que les autres, afin que la distance G-d' ne soit pas trop consi­dérable, et parles points de division e', F, c', g', et le point B', on menerà les droites Fa', k'b', Fc', m'd',qui seront les projections verticales des arrêtes des douëlles de la trompe. On voit comment on obtiendra les projections horizontales ia, kb, le, md des mêmes arrêtes; Gela fait , par lés points a', iF, c', d', où les droites i'a', k'b', IV, m'd' rencontrent la courbe A'a'bAM'G-, on menerà perpendiculaires à cette dernière courbe, les droites aV, b'q', c'p', d'o', qui seront les projections verticales des intersections des coupes brisées de la trompe, avec la première assise delà demi-vis Saint-Gilles. On obtiendra les projections horizontales as et sr, bt et tq, eu et up, dv et vo de ces mêmes intersections, ainsi que l’indiquent les droites s's et r'r, t't et q'q , u'u et p'p , v'v et o'o , perpendiculaires à la ligne de terre YZ , et l’épure sera terminée, sauf les projections du trompillion, qu’on obtiendra en menant la droite hn parallèle à la droite RS, laquelle sera la projection horizontale de l’ai rete de ce trompillion , située sur l’intrados de la trompe, et en élevant, par les points où cette droite hn rencontrent les projections horizontales des arrêtes des douëlles de la trompe, des perpendiculaires à la ligne de terre YZ, lesquelles iront rencontrer les projections verticales 
des mêmes arrêtes, en des points par lesquels on fera passer la courbe hW Γm'n∖ qui sera la projection verticale du trompillion.Si l’on tient à donner à la trompe un extrados régulier , on fera cet ex­trados à surface hélicoïde ; et cette surface hélicoïde ne sera autre choséque celle du lit de dessus de la première assise de l’encorbellement. La projec­tion verticale, de l’intersection de cet extrados avec les faces extérieures des murs de la cage , est la courbe qui passe par les points F', je crois que le lecteur trouvera cette courbe sans peine. On conçoit que les projections verticales des coupes de la trompe doivent monter jusqu’à cette même courbe, pour que les panneaux de tête au moyen desquels on tracera les voussoirs de la trompe , aient toute l’étendue nécessaire. Je laisserai au lec­teur le plaisir de tracer ces voussoirs de lui-même.
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